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Yice*Eeclèur  de  l'Université  à  Montréal. 

(1880-S1) 


PoitBcignenr,  Pcssicurs  les  professeurs,  Pcsbnmrs  û  Plcssieius, 

L'usage  me  fuit  une  obligation  de  vous  dire  un  mot 
de  l'année  qui  finit.  Vous  comprenez  mon  embarras. 
Vous  me  pardonnerez  donc,  je  l' espère,  la  forme  allé- 
gorique que  j'ai  cru  devoir  prendre  pour  vous  rendre 
compte  de  l'année  académique  que  nous  terminons  ce 
soir  :  cette  forme  m'a  paru  exigée  par  les  circonstances. 
Du  reste  la  vérité,  pour  nous  apparaître  à  travers  un 
voile,  ne  perd  rien  de  son  mérite. 

Après  une  traversée  orageuse,  quand  le  navire  qui 
portait  vos  destinées,  assailli  par  la  tempête,  ballotté 
sur  les  flots  touche  enfin  le  port,  il  ftiit  bon  retrouver 
au  rivage  des  amis  qui  vous  attendaient  avec  anxiété 
et  qui  vous  reçoivent  avec  un  bonheur  d'autant  plus 
grand  que  leurs  craintes  avaient  été  plus  vives  ti  votre 
égard. 

J'aime  à  croire  que  tel  est  un  peu  le  sort  de  l'Uni- 
versité, ce  soir. 

Vous  étiez  ici  au  mois  d'octobre  dernier  au  moment 
du  départ.  Des  prophètes  de  malheur  protestaient 
contre  le  navire  qui  mettait  à  la  voile  pour  ce  voyage 
de  long  cours.  Il  n'était  pas  permis  de  voguer  sur  les 
mers  que  nous  voulions  traverser  ;  nos  voiles  ne 
pourraient  soutenir  la  force  des  vents  ;  la  carène 
vermoulue  céderait  à  la  violence  des  Ilots  ;  nous 
marchions  vers  un  naufrage  certain  ;  un  mois,  tiîl 
était  le  terme  fixé  pour  la  catastrophe  ;  dans  un  mois 
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nous  (levions  tous  être  la  proie  des  monstres  marins. 
Malgré  ces  fâcheux  présages,  l'équipage  était  à  son 
poste  et  le  vaisseau  partit,  confiant  dans  son  étoile, 
fort  de  l'expérience  du  passé,  rassuré  par  les  armateurs 
qui  répondaient  de  la  solidité  du  navire,  s'ils  ne 
pouvaient  le  soustraire  à  l'agitation  des  vents  et  des 
flots. 

La  traversée  se  fit  heureusement.  Nous  touchâmes 
à  Londres  où  de  faux  bruits  nous  avaient  précédés,  à 
Rome  qui  nous  acclama  au  passage,  et,  continuant 
notre  course  nous  rencontrâmes  sur  des  mers  orageuses 
quelques  vaisseaux  qui  nous  parurent  armés  en  guerre. 
Nous  les  approchâmes  d'assez  près  pour  reconnaître 
les  couleurs  qui  flottaient  à  leur  mâture.  Une  grande 
agitation  régnait  à  leur  bord,  où  chacun  donnait  des 
ordres  sans  souci  de  l'autorité.  Ils  firent  feu  sur  nous 
de  toutes  leurs  batteries.  Mais,  soit  que  leurs  armes 
fussent  de  vieux  calibre  ou  qu'elles  ne  fussent  pas 
maniées  avec  toute  la  dextérité  désirable,  soit  encore 
que  leur  but  fut  seulement  de  nous  effrayer,  leur 
mitraille  ne  nous  atteignit  point,  et  bientôt  nous 
pûmes  voguer  sur  une  mer  libre.  Dernièrement  notre 
navire  jetait  l'ancre  dans  la  rade  de  Québec  où  nous 
apprîmes  les  rumeurs  qui  avaient  circulé  sur  son 
compte  :  on  l'avait  vu  désemparé,  la  quille  seule 
apparaissant  au-dessus  des  flots  ;  ce  n'était  plus  qu'une 
épave.  Rien  d'étonnant  en  tout  cela,  si  étranges  sont 
les  mirages  de  la  haute  mer  ! 

A  la  joie  du  retour  vint  s'ajouter  la  bonne  nouvelle 
que  les  bas-fonds  qui  gênaient  la  navigation  du  fleuve 
Saint-Laurent  entre  Québec  et  Montréal  venaient 
d'être  creusés  par  les  soins  intelligents  de  quelques 
zélés  citoyens,  ce  qui  nous  a  permis  de  remonter 
jusqu'ici.  Ainsi  s'est  accompli  heureusement  notre 
voyage. 

Que  s'est-il  passé  depuis  notre  départ  ?  Vous  le  savez 
mieux  que  moi,  vous  qui  êtes  restés  sur  la  terre  ferme 
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au  niilieu  <le.s  agitîition.s  de  la  foule.  Ce  qui  w'est 
passé  (laus  le  uiiviro,  j'e.st  mon  devoir  de  vous  rap- 
prendre. 

Grâce  h  Dieu,  nous  n'avons  perdu,  dans  le  cours  de 
ce  voyage  de  neuf  mois,  aucun  de  ceux  qui  composaient 
notre  équipage  au  mois  d'octobre  dernier.  Que  dis-je  ! 
loin  d'avoir  fait  des  [)crtes  pendant  l'année  courante, 
l'Université  à  vu  son  personnel  s'augmenter.  Nous 
avions  laissé  au  départ  un  de  nos  meilleurs  marins 
que  la  Patrie  réclamait  au  timon  du  vaisseau  de  l'Etat. 
Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  sur  les 
Ilots  agités  le  marin  qui  nous  manquait.  Nous  lui 
avons  confié  pendant  le  reste  du  voyage  le  soin  de 
former  une  partie  de  l'équipage  à  ses  importantes 
fonctions  (M.  Charles  Chamilly  de  Lorimier  que  l'Uni- 
versité a  été  heureuse  d'agréger  à  la  fiiculté  de  droit 
a  bien  voulu  se  charger  du  cours  de  droit  criminel 
pendant  les  deux  derniers  termes). 

Un  de  nos  jeunes  professeurs  de  la  faculté  de  mé- 
decine nous  a  rejoint  en  route  après  un  séjour  prolongé 
en  Europe.  Sa  spécialité  est  de  rendre  l'ouïe  aux 
sourds  et  la  vue  aux  aveugles.  Ceux  qui  ont  quelque 
raison  de  tenir  à  leurs  beaux  yeux  apprendront  avec 
plaisir  que  M.  le  Dr.  Foucher  les  a  pris  sous  sa  haute 
protection. 

Le  journal  de  bord  ne  fait  mention  que  d'un  ac- 
cident qui  a  fiiit  craindre  un  instant  pour  la  vie  d'un 
de  nos  officiers  tombé  par  mégarde  du  tillac  a  fond  de 
cale.  Vingt  autres  y  auraient  perdu  la  tête,  si  elle  eut 
été  moins  solide.  On  se  précipite  à  son  secours,  il 
remontait  déjà,  portant,  disent  les  spectateurs,  comme 
un  autre  saint  Denis,  sa  tête  dans  ses  mains.  Ses 
nombreux  amis,  lîi  faculté  de  droit,  les  lettres  cana- 
diennes, et  aussi,  les  malheureux  que  la  justice 
humaine  condamne  à  une  mort  prématurée  se  félici- 
tent aujourd'hui  de  ce  que  la  divine  Providence  a 
bien  voulu  conjurer  un  plus  grand  malheur. 
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MeHsieiirs,  nous  sommes  au  moment  do  licencier 
notre  équipage,  et  nous  tenons  à  dire  (pie  tous,  officiers 
et  matelots,  nous  ont  donné,  pendant  le  voyage,  une 
entière  satisfaction.  Nous  avons  voulu  distribuer  ce 
soir  en  votre  présence  à  quelques-uns  d'entre  eux  les 
distinctions  que  leur  ont  méritées  leur  assiduité  et  leur 
succès.  350  élèves  ont  suivi  cette  année  les  cours  des 
trois  facultés  de  théologie,  de  droit  et  de  médecine. 
Sur  ce  nombre  la  faculté  de  théologie  en  revendique 
220  pour  sa  part,  lo  droit  90  et  la  médecine  40.  Dans 
la  faculté  de  théologie  un  seul  à  obtenu  le  degré  de 
docteur,  3  le  degré  de  licencié,  20  le  degré  de  bachelier  ; 
dans  la  faculté  de  droit,  G  ont  obtenu  le  degré  de  li- 
cencié et  11  celui  de  bachelier  ;  dans  la  faculté  de 
médecine,  2  ont  obtenu  le  degré  de  docteur,  2  celui 
de  licencié,  15  celui  de  bachelier  ;  en  tout  66  gradués  : 
39  en  théologie,  17  en  droit  et  19  en  médecine. 
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DU 


Mr  C.  S.  CHERRIER, 

Ductcur  en  druit,  doyen  de  la  facultû  du  droit. 

A  LA  SKANGK  UNIVERSITAIRE  DU  30  JUIN,  1881, 


A    MONTREAL. 


, 


^ouscigittur,  ponsuiu  le  lîitt-iEetteur,  îîïcsbames  et  Ptssicurs, 

Je  dois  d' abord  féliciter  les  élèves  dont  la  diligonco 
et  l'application  ont  été  couronnées  d'un  succès  et  do 
distinctions  justement  mérités. 

La  répétition  des  éloges  donnés  aux  élèves,  à  la  clô- 
ture de  l'année  académique  peut  paraître  fastidieuse  ; 
néanmoins,  elle  s'impose  aux  doyens  des  diverses  fa- 
cultés, comme  un  devoir  de  justice  et  de  reconnaissance 
tout  ensemble:  devoir  de  justice  envers  des  jeunes 
gens,  qui  s'arrachent  aux  jouissances  dont  le  milieu 
oîi  ils  vivent  leur  offre  tant  d'occasio^iS,  pour  consacrer 
à  l'étude  leurs  veilles  et  les  rares  loisirs  que  leur  laisse 
une  cléricature  laborieuse.  C'est  encore  un  devoir  de 
reconnaissance,  puisque  la  science  et  le  succès  de  nos 
élèves  contribueront  à  faire  goûter  davantage  l'ensei- 
gnement universitaire  et  à  lui  donner  plus  d'éclat. 

Nous  aurons  tous  un  mot  de  sympathie  et  d'encoura- 
gement pour  ceux  dont  les  efforts  n'ont  pas  été  cou- 
ronnés du  même  succès. 

S'ils  se  pénétrent  de  la  maxime  vraie  dans  tous 
les  siècles  et  dans  tous  les  conditions  :  "  Labor  im- 
probus  omnia  vincit  "  ;  s'ils  la  mettent  en  pratique, 
eux  aussi  recueilleront  lajuste  récompense  d'un  labeur 
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persévérant,  et  ils  auront  la  satisfaction  d'un  devoir 
bien  rempli. 

L'Université  Laval  a  traversé  une  crise,  à  laquelle 
il  est  impossible  de  ne  pas  faire  allusion. 

L'histoire  de  cette  institution  fera  époque  dans  les 
annales  ecclésiastiques  et  littéraires  du  Bas-Canada. 
Elle  offrira  un  tableau  dont  il  serait  intéressant 
d'esquisser  les  traits  les  plus  SMillants.  Le  temps  me 
pressant,  je  me  bornerai  à  signal^n'  l'étonnement  que 
devra  éprouver  le  futur  lecteur  de  cette  histoire. 

Un  récit  très-succinct  de  l'établissement  de  cette 
institution  et  de  ses  épreuves  suffit  pour  l'expliquer. 

L'Episcopat  tout  entier  désirait  une  université  ;  il 
s'adressa  au  Séminaire  de  Québec,  lui  demandant  de 
l'établir  à  ses  frais.  Le  Séminaire  consentit  généreu- 
sement à  cette  demande  et  le  projet  reçut  l'assentiment 
du  St-Sièore. 

Le  Séminaire  n'épargna  rien  pour  donner  à  cet  éta- 
blissement une  splendeur  digne  de  l'objet  pour  lequel 
il  était  créé.  D'immenses  édifices,  de  vastes  salles  de 
lecture,  de  nombreux  et  riches  musées,  des  cabinets 
de  physique  contenant  les  instruments  les  plus  pré- 
cieux, enfin  une  bibliothèque  qui  est  la  plus  considé- 
rable et  la  plus  complète  de  notre  province  :  tout 
enfin  concourt  à  faire  de  ce  sanctuaire  des  sciences  un 
des  plus  beaux  comme  des  plus  utiles  monuments  de 
notre  jeune  pays. 

Par  cette  création  splendide,  le  Séminaire  s'est 
acquis  un  nouveau  titre  à  la  reconnaissance  des  ca- 
nadiens. Je  dis,  un  nouveau  titre  ;  car  il  s'en  était  déjà 
acquis,  dans  le  passé,  de  bien  précieux. 

Laissez-moi  rappeler  que,  dans  les  luttes  héroïques 
que  nos  hommes  d'état  ont  soutenues,  pour  la  dé- 
fense de  nos  institutions  civiles  et  religieuses,  ils  ont 
reçu  de  tout  temps  des  témoignages  de  la  plus  vive 
sympathie  de  cette  illustre  maison.  Canadienne  dans 
son  personnel,  dans  ses  idées  et  ses  sentiments,  elle  a 
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toujours  donné  l'exemple  d'un  patriotisme  pur  et 
éclairé,  qui  l'a  rendue  chère  à  tous  ses  compatriotes. 
Ajoutons  que  les  vertueux  prêtres  qui  la  dirigent  ont 
t<u  se  concilier  l'estime  et  le  respect  de  toutes  les  classes 
de  la  société,  des  protestants  comme  des  catholiques. 

Un  des  premiers  soins  de  l'Université  fut  de  choisir 
des  hommes  éminents  dans  différentes  branches  des 
sciences,  et  ces  professeurs  dès  leurs  débuts  justifièrent 
par  leurs  lumières  et  leur  habileté  le  choix  qu'on  aurait 
fait. 

On  peut  se  demander  quelle  institution  s'est  établie 
sous  de  plus  favorables  auspices,  et  a  donné  plus  de 
gages  de  durée  ? 

Dans  les  desseins  de  la  Providence,  il  lui  fallait 
sans  doute  le  cachet  de  l'épreuve  et  le  signe  de  la 
contradiction,  je  dirais  même  l'épreuve  de  la  persé- 
cution, pour  que  l'on  pût  reconnaître  qu'elle  était 
bien  son  œuvre. 

En  efïet,  l'enseignement  de  l'Université  Laval  fut 
bientôt  dénoncé  comme-  peu  orthodoxe,  ses  professeurs, 
comme  entachés  d'un  libéralisme  dangereux. 

Il  lui  a  fallu  lutter  pendant  plusieurs  années  et  se 
défendre  auprès  du  St-Siège  contre  des  attaques  éga- 
lement injustes  et  mal  fondées.  Mais,  loin  de  lui 
nuire,  on  pourrait  dire  que  ces  attaques  ont  valu  à 
l'Université,  de  la  part  de  ce  tribunal  suprême,  des 
témoignages  précieux  de  sympathie  et  des  nouvelles 
faveurs,  couronnés  par  une  bulle,  qui  l'a  placée  sous 
la  protection  de  l'un  des  princes  les  plus  distingués 
de  la  Cour  de  Rome.  Cependant  la  coupe  des  épreu- 
ves et  des  contradictions  n'était  pas  épuisée  pour 
l'Université  Laval. 

Le  St-Siège,  désirant  faire  jouir  Montréal  d'un  en- 
seignement universitaire,  aussi  élevé  que  celui  donné 
dans  la  capitale,  décida,  dans  sa  sagesse,  qu'on  établi- 
rait, à  Montréal,  une  succursale  de  l'Université  Laval, 
je  dis,  dans  sa  sagesse  :   elle  est  en  effet  bien  visible 
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dans  cette  création  de  la  succursale.  Elle  conciliait 
tous  les  intérêts,  en  tenant  compte  des  sacrifices  im- 
menses que  le  Séminaire  de  Québec  avait  ftiits,  et,  en 
maintenant  dans  l'enseignement  une  uniformité  très- 
importante,  à  notre  époque  et  dans  une  société  mixte. 

Il  ne  fîiut  pas  attacher,  à  ce  mot  de  succursale,  une 
idée  de  dépendance.  On  a  eu  raison  de  la  nommer 
**  L'Université  Laval  à  Montréal  ",  puisque  les  Pro- 
fesseurs de  Montréal  jouissent  des  prérogatives  de 
ceux  de  Québec  et  font  partie  du  Conseil  universi- 
taire. Le  St-Siège  avait  sans  doute  d'excellentes  rai- 
sons de  ne  pas  vouloir  établir  des  universités  rivales 
près  l'une  de  l'autre.  Dans  le  plan  qu'il  a  adopté,  il 
n'y  aura  d'autre  rivalité  que  celle  des  professeurs  d'une 
même  institution  :  rivalité  toujours  désirable,  parce 
qu'elle  est  la  source  d'une  généreuse  émulation  dans 
les  études  et  l'enseignement. 

Son  Excellence,  Monseigneur  Conroy,  ce  prélat 
dont  la  mémoire  sera  toujours  environnée  du  respect, 
de  l'estime  de  tous  ceux  qui  ont  su  apprécier  ses 
grandes  qualités,  avait  été  chargé,  comme  Délégué 
Apostolique,  de  cette  œuvre  importante.  Il  s'en  occupa 
avec  succès.  Grâce  ù  sa  douce  influence,  qui  s'est  fait 
sentir  si  heureusement,  pendant  son  séjour  en  Canada, 
l'Université  s'établit.  Mais  qui  dira  avec  quelle  acti- 
vité, avec  quelle  sollicitude  et  quel  succès,  M.  l'abbé 
Hamel,  alors  Recteur  de  l'Université  Laval,  organisa 
les  Facultés  de  Théologie,  de  Droit  et  de  Médecine, 
et  donna  un  concours  si  efficace  à  la  réalisation  des 
vœux  du  St-Siège. 

Enfin  l'inauguration  de  l'Université  Laval  à  Mont- 
réal, put  être  célébrée  solennellement  au  Grand  Sé- 
minaire de  St-Sulpice,  ce  sanctuaire  de  la  science 
sacrée. 

On  voyait  réunis,  sous  la  présidence  du  Délégué 
Apostolique,  Monseigneur  l'Archevêque  de  Québec  et 
les  rfutres  évêques  de  la  province  ecclésiastique  du 
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Bas-Canada,  les  professeurs  des  Facultés  de  Théologie, 
de  Droit  et  de  Médecine,  ainsi  que  tous  les  sémina- 
ristes de  la  maison.  Tous  paraissaient  heureux  d'un 
événement  qui,  en  mettant  fin  à  certaines  difficultés, 
combltiit  les  désirs  légitimes  d'un  grand  nombre. 

L'illustre  représentant  du  St-Siège  prononça,  pen- 
dant le  service  divin,  un  sermon  dont  la  brillante  et 
sympathique  éloquence  faisait  ressortir  les  avantages 
d'une  Université  catholique.  Il  fut  écouté  avec  re- 
cueillement et  admiration  par  l'auditoire  qui  saluait 
avec  un  enthousiasme  religieux  l'avènement  de  l'en- 
seignement universitaire  à  Montréal,  avènement  cé- 
lébré par  la  parole  et  consacré  par  la  prière.  En 
lallait-il  plus  pour  liiire  battre  des  cœurs  catholiques, 
et  leur  inspirer  une  confiance  bien  légitime  dans 
l'avenir  d'une  institution,  qui  s'inaugurait  sous  d'aussi 
heureux  auspices  ?  Je  ne  parlerai  pas  de  la  seconde 
réunion.  Monseigneur  Conroy  prononça  un  discours 
de  circonstance  des  plus  spirituels  et  semé  de  ces  traits 
heureux,  qui  font  les  délices  de  l'auditoire  qui  sait 
les  apprécier. 

Les  Facultés  de  Théologie,  de  Droit  et  de  Méde- 
cine se  composaient  de  personnes  également  distin- 
guées par  leur  science  et  par  leur  habileté.  Pour  moi, 
ma  situation  dans  la  Faculté  de  Droit  ne  me  permet- 
tait pas  de  prétendre  au  môme  succès  dans  l'enseigne- 
ment, n'étant  appelé  à  donner  aucun  cours.  Mais 
j'étais  heureux  de  me  trouver  associé  à  des  collègues, 
que  j'ai  l'honneur  de  présider  comme  doyen. 

J'ajoute  que  j'éprouvais  un  légitime  orgueil  à  de- 
venir membre  d'une  institution  qui  réunissait,  comme 
l'Université  Laval,  tant  de  célébrités  dans  les  lettres, 
les  sciences  et  la  vertu. 

A  la  suite  de  cette  inauguration,  des  cours  de  Droit 
et  de  Médecine  furent  donnés  avec  le  plus  grand 
succès  :  les  élèves  étaient  nombreux  et  assidus.  Leurs 
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progrès  attestèrent  l'habileté  de  leurs  professeurs  et 
firent  présager  les  résultats  les  plus  heureux. 

Des  séances  universitaires,  à  l'ouverture  des  cours 
et  à  la  fin  de  l'année  académique ,  durent  néces  - 
sairement  confirmer  ces  présages  encourageants.  Pré- 
sidées par  Monseigneur  de  Montréal,  elles  réunirent 
des  magistrats,  des  avocats  distingués  et  des  hommes 
éminents  dans  leurs  professions,  ainsi  que  l'élite  de  la 
société  de  Montréal,  c'était  la  preuve  de  l'intérêt 
qu'inspirait  à  toutes  les  classes  de  la  société  notre 
université  naissante. 

Des  essais  sur  différentes  branches  du  Droit  et  de 
la  Médecine  furent  lus  devant  un  auditoire  qui 
applaudissait  à  l'éloquence  et  à  la  science  des  auteurs. 

Les  compte-rendus  de  ces  séances  durent  convaincre 
le  St-Siège  que  ses  prescriptions  avaient  été  religieu- 
sement suivies.  Les  improvisations  si  goûtées  de  Mon- 
seigneur de  Montréal  durent  le  convaincre  que 
l'Evêque  du  diocèse  de  Montréal  consacrait  à  cette 
oeuvre  tout  le  zèle  et  le  dévouement  dont  il  donne 
journellement  des  preuves  dans  l'administration  de 
son  vaste  diocèse. 

On  pouvait  se  flatter  que  l'Université  Laval  allait 
entrer  dans  une  carrière  de  calme  et  de  paix.  Vain 
espoir.  Elle  avait  encore  des  luttes  à  soutenir. 

Quelques  doutes  s'étant  élevés  sur  son  droit  d'en- 
seigner ailleurs  qu'à  Québec,  elle  crut  devoir  adopter 
les  démarches  nécessaires  pour  les  faire  disparaître. 
En  cela,  elle  se  conformait  aux  désirs  et  à  la  volonté 
du  St-Siège,  ainsi  que  l'atteste  la  correspondance  du 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande. 
Néanmoins,  ces  démarches  ont  provoqué  une  opposi- 
tion violente  et  une  recrudescence  d'hostilités.  Elles 
ont  servi  de  prétexte  pour  renouveler  des  accusations 
aussi  souvent  réfutées  qu'elles  ont  été  portées. 

Je  me  garderai  bien  d'entrer  dans  les  détails  de 
cette  lutte  récente.    Vous  les  connaissez  tous  assez 
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pour  apprécier  ce  que  cette  phase  de  l'histoire  de 
l'Université  offre  d'étrange,  et  toutes  les  anomalies 
et  les  contrastes  dont  elle  a  présenté  le  tahleau. 

Jetons  un  voile  sur  les  discussions  passionnées  dont 
la  Législature  a  été  le  théâtre.  Elles  ont  été  repro- 
duites avec  complaisance  par  des  journaux  dont  les 
colonnes  étaient  alimentées  par  des  insinuations  ca- 
lomnieuses, dirigées  contre  un  corps  placé  sous  le 
contrôle  immédiat  de  l'Episcopat,  sous  le  rapport  de  la 
doctrine  et  des  moeurs. 

Dans  une  société  mixte  comme  la  nôtre,  rien  n'est 
plus  propre  à  diminuer  le  respect  dû  aux  autorités 
religieuses  que  ce  qui  s'est  dit  et  écrit  dans  cette  cir- 
constance. 

Quel  est  le  catholique  sincère  qui  ne  craindrait 
lX)int  de  porter  la  moindre  atteinte  au  respect  qui 
doit  environner  notre  croyance  religieuse.  Aussi  la 
justice  exige-t-elle  que  nous  témoignions  notre  estime 
et  notre  reconnaissance  aux  catholiques  de  ce  diocèse 
qui  ont  donné  l'exemple  de  la  docilité  la  plus  fidèle 
aux  prescriptions  du  St-Siège  et  aux  désirs  de  leurs 
Evêques. 

Nous  devons  aussi  rendre  hommage  à  la  sagesse  de 
nos  compatriotes  protestants,  qui  n'ont  pas  jugé  à 
propos  d'intervenir  dans  les  difficultés  soulevées  par 
la  demande  de  l'Université.  C'est  assurément  le  rôle 
le  plus  sage,  dans  une  société  mixte,  que  de  ne  pas 
s'immiscer  dans  des  discussions  où  s'agitent  des  inté- 
rêts religieux.  S'ils  voulaient  y  prendre  part,  ils  s'ex- 
poseraient à  blesser  ceux  qui  ne  partagent  pas  leur 
croyance.  Ce  rôle  de  prudence,  les  catholiques  l'ont 
gardé  jusqu'à  présent,  et  je  me  flatte  qu'ils  continue- 
ront à  le  garder.  Il  en  résultera  une  harmonie  d'au- 
tant plus  désirable  qu'elle  tend  à  fiiire  disparaître  le 
fléau  des  dissentions  religieuses  entre  les  citoyens  de 
diverses  croyances. 
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Messieurs  mes  collègues  des  Facultés   de  Droit  et  de 
Médecine, 


Il  nous  reste  un  devoir  bien  agréable  à  remplir, 
celui  de  témoigner  notre  reconnaissance  à  tous  ceux 
qui,  par  leur  esprit  d'indépendance,  leur  habileté  et 
leur  dévouement,  ont  contribué  à  assurer  l'existence 
de  l'Université  Laval  à  Montréal  :  d'abord,  aux  mem- 
bres des  deux  branches  de  notre  Législature,  qui  se 
sont  voués  à  la  défense  d'une  institution,  destinée  à 
répandre  les  lumières  dans  la  société.  C'est  le  rôle 
des  législateurs  éclairés  et  des  hommes  d'état  à  idées 
élevées,  que  de  rehausser  l'éclat  de  la  civilisation  de 
leur  pays,  en  contribuant  à  y  faire  fleurir  les  lettres 
et  les  sciences. 

Nous  ne  saurions  oublier  ceux  qui,  hors  des  cham- 
bres ont  contribué  au  succès  de  l'Université.  Le  révé- 
rend M.  ILamel  a  démontré  que,  sous  le  rapport 
de  l'habileté,  la  robe  du  prêtre  peut  rivaliser  avec  la 
toge  de  l'avocat,  et  qu'à  l'éloquence  de  la  chaire  on 
peut  réunir  celle  du  barreau. 

Les  plaidoyers  de  M.  Lacoste,  par  l'éloquence,  la 
science  et  la  logique,  sont  dignes  de  la  haute  réputation 
dont  il  jouit  au  barreau  et  dans  les  tribunaux.  Son 
talent,  comme  toujours,  s'est  trouvé  à  la  hauteur 
d'une  cause  où  de  si  graves  intérêts  étaient  engagés. 

Nos  remercîments  aussi  à  ceux  de  mes  collègues, 
qui  n'ont  épargné  ni  temps,  ni  soins,  ni  fatigue  pour 
assurer  le  triomphe  de  cette  cause.  Dieu  veuille  que 
ce  soit  la  dernière,  et  que  nous  entrions  enfin  dans 
une  ère  de  tranquilité,  selon  les  vœux  du  Secrétaire 
de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande. 


Monseigneur^  Mesdames  et  Messieurs^ 

Nous  sommes  extrêmement  sensibles  à  l'honneur 
que  vous  nous  faites,  en  assistant  aux  séances  univer- 
sitaires. Veuillez  aussi  accepter  l'hommage  de  notre 
gratitude.  Nous  regrettons  tous  de  n'avoir  pu  jouir 
de  l'une  de  ces  improvisations  si  heureuses  de  Sa 
Grandeur,  et  qui  lui  sont  si  fiimilières. 

Je  tiens  beaucoup,  mesdame.*',  à  vous  témoigner 
combien  votre  assistance  à  nos  réunions  nous  est 
agréable.  Nous  sentons  que  les  essais  qui  y  sont  lus 
sont  nécessairement  arides  ;  le  talent  et  l'esprit  de 
leurs  auteurs  ne  sauraient  les  dépouiller  entièrement 
de  cette  aridité.  Des  essais  littéraires  assurément 
exciteraient  davantage  votre  intérêt,  puisque,  parmi 
vous,  l'on  compte  des  écrivains  dont  la  prose  élégante 
et  les  poésies  gracieuses  ont  enrichi  la  littérature  na- 
tionale. Les  lettres  de  plusieurs  de  nos  dames  offrent 
des  modèles  de  style  épistolaire.  Néanmoins,  laissez- 
moi  le  dire,  de  légères  connaissances  légales,  acquises 
en  passant,  ne  vous  seront  peut-être  pas  inutiles.  Il 
est  des  maris  légistes  incommodes,  qui,  au  moyen  de 
brocards  de  droit,  prétendent  se  donner  une  raison 
qu'ils  n'ont  pas  toujours.  Avec  votre  sens  droit  et 
quelques  notions  légales,  il  vous  sera  facile  de  leur 
démontrer  combien  est  fausse  l'application  de  leurs 
adages  de  droit. 


Monsieur  le  Vice-Recteur, 

Nous  devons  féliciter  le  Séminaire  de  Québec  du 
choix  des  Recteurs  et  Vice-Recteurs,  appelés  à  prési- 
der aux  destinées  de  l'Université  Laval,  depuis  sou 
existence  à  Montréal.  Il  n'a  pas  hésité  ti  se  priver  de 
membres  distingués,  pour  leur  confier  cet  ini[K)itant 
emploi. 
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Nous  avons  trouvé  en  vous,  mon.sieur  le  Vice-Rec- 
teur, comme  dans  vos  prédécesseurs,  ce  dévouement 
pour  l'Université,  ce  zèle  pour  en  assurer  les  progrès 
et  cette  aménité  de  caractère,  qui  rendent  nos  rela- 
tions si  agréables.  Nous  conservons  l'espoir  de  vous 
revoir  parmi  nous.  Si  la  Providence  vous  appelait 
ailleurs,  soyez-en  persuadé,  nos  souhaits  pour  votre 
bonheur  et  votre  succès  vous  y  suivraient. 
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